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    Avant-propos

    
      [image: Illustration]
      Le blanc n’a jamais été ma couleur. Il m’a toujours rendue nerveuse. Je n’aime pas la pression qu’il génère. Il attend trop de moi. Il m’oblige à me montrer plus distante lorsque je joue avec mon jeune fils, à manger avec plus de délicatesse et à porter une lingerie adaptée. Alors, lorsqu’une amie m’a invitée à rencontrer son maître spirituel, j’ai dû faire des pieds et des mains pour trouver du blanc dans mon armoire. Ma petite sœur a fini par me prêter une robe d’été en coton blanc, une robe qu’elle ne reverrait jamais.

      C’était le dernier jour de mes règles. Je n’étais pas particulièrement inquiète, car mon flux était plutôt léger. Mais la pression liée au fait de porter du blanc m’a quand même incitée à me rendre aux toilettes pour m’assurer que tout allait bien avant de faire la queue pour m’approcher du maître spirituel en question. L’amour inondait la pièce. En m’approchant de lui, j’ai ressenti l’énergie statique des forces spirituelles à l’œuvre tout autour de moi. Il était assis dans un fauteuil digne d’un trône. Une fois que je me suis retrouvée à côté de lui, il m’a pris la main et m’a invitée à venir le voir au Brésil. Je me suis contentée de hocher la tête et de dire « OK », légèrement hébétée sous l’intensité de son regard. Puis il m’a ordonné de m’asseoir sur une chaise près de lui pour que ses « entités » travaillent avec moi.

      Je me sentais si sereine et paisible. Le temps s’est dissous et distordu. Je ne sais pas combien de temps je suis restée assise là. Je sentais juste cette lourdeur et je savais que je ne devais pas bouger. Dès que cette lourdeur s’est dissipée, j’ai su que je pouvais partir. Je me suis levée, toujours dans un état de béatitude, et j’ai éprouvé une sensation étrange : ma robe, ou plutôt la robe de ma sœur, me collait aux fesses. Je crus d’abord que c’était à cause de la sueur, du fait d’être restée sur cette chaise et de la chaleur de la pièce. Mais aussitôt après, j’ai compris ce qui s’était passé. Alors, je me suis rassise d’un coup.

      J’ai considéré les options qui s’offraient à moi. Je pouvais sortir stratégiquement de la pièce le dos tourné au mur, en dispensant moult sourires pour compenser mon étrange attitude. Je pouvais me sentir honteuse d’avoir sali cette robe blanche avec une tache rouge très voyante. Je pouvais m’échiner à cacher et à nier le fait que je suis une femme. Ou alors, je pouvais simplement me lever, la tête haute, traverser cette salle d’un pas tranquille sous le regard de plusieurs centaines de personnes hautement spirituelles toutes absorbées par des activités hautement spirituelles, et accepter que le rouge sur ma robe fasse partie du jeu.

      Je crois n’avoir jamais fait une sortie aussi grandiose.

      Bien sûr, je n’aurais jamais pensé envisager ni créer l’occasion de m’approprier mon sang si ouvertement, du moins pas consciemment. Mais confrontée au choix entre éprouver de la honte ou assumer ma vérité, à savoir que le corps est sacré, je choisirai toujours d’incarner qui je suis. Et je dois admettre que je me suis sentie follement triomphante lorsque je suis arrivée au café du centre spirituel pour me changer. Après avoir été plongée dans une atmosphère si intensément spirituelle qu’elle en était presque désincarnée, j’étais sortie de là sans honte aucune de prouver ceci : de toute évidence, j’étais un corps incarné. La bravade impromptue de mon corps me fait encore rire quand j’y repense… Le corps ne ment jamais. J’ai ressenti un petit peu de mon pouvoir lorsque j’ai quitté cette pièce avec une telle dignité.

      Même si je sais que je n’ai pas à avoir honte d’être une femme, il est parfois difficile de l’assumer pleinement. En tant que théologienne, j’ai étudié le féminin sacré afin d’honorer et de donner une voix à ce qui est féminin en moi et chez les autres. Je voulais apporter du sens à nos conceptions du sacré. À cette occasion, j’ai également trouvé une validation à ma façon d’exister au monde. Je ressens tout de l’intérieur. Je vis de manière profondément intuitive, en accord avec le féminin sacré. Mon territoire intérieur est aussi significatif et important que mon environnement extérieur. La voix du féminin sacré s’illustre ainsi dans un texte ancien du ier siècle qui s’intitule Le Tonnerre, intellect parfait : « Car ce qui est à l’extérieur de vous est ce qui est à l’intérieur de vous, et ce que vous voyez à l’extérieur de vous, vous le voyez à l’intérieur de vous1. » J’ai donc pris l’habitude, sur le plan spirituel, de rentrer en moi et de faire confiance à ce que cette petite voix discrète me dit. Et je la crois suffisamment pour agir selon ses directives.

      L’Évangile de Marie Madeleine, traduit du grec et du copte, propose une sagesse que Marie Madeleine a reçue de Jésus lors d’une vision. Elle révèle même comment elle « voit » ou reçoit les visions de Jésus. Il y a ensuite un passage à la fin où Pierre doute de tout ce que Marie Madeleine raconte. Ce qui ennuie surtout Pierre, c’est qu’il n’arrive pas à admettre ou à comprendre pourquoi Jésus a révélé cette sagesse secrète à… une femme ! Autrement dit, le simple fait que Marie Madeleine est une femme l’empêcherait d’être l’élue. Et pourtant, d’une certaine manière, cela fait d’elle la disciple parfaite, car elle est capable de voir Jésus d’une manière très intérieure et mystique. Lévi prend d’ailleurs la défense de Marie Madeleine et demande à Pierre : « Si le Sauveur l’a jugée digne, qui es-tu pour la rejeter ? »

       

      À mes yeux, Code Rouge et le travail de Lisa sont un zeitgeist, un manifeste, une tentative de réparation, une réponse du xxie siècle à cette question du ier ou iie siècle. Qui sommes-nous pour rejeter le féminin sacré ? De toute mon âme, depuis que je suis petite fille, je ressens comme une obligation sacrée d’honorer les attributs féminins chez les hommes et les femmes ; de respecter la sagesse du corps humain ; de reconnaître la valeur et la dignité inhérentes au fait d’être une femme ; de me souvenir du pouvoir sacré et de guérison innés issus des énergies sexuelles en nous. Et il paraît si crucial de reconnaître le sacré dans ce que nous considérons comme banal, voire honteux, chez nous, êtres humains.

      Le psychologue suisse Carl Jung a beaucoup écrit sur l’alchimie. L’alchimie est une pratique ancienne qui consiste à transformer les métaux communs en or. Il s’agit aussi d’une métaphore du processus psychologique qui consiste à transformer la douleur en amour, pour se sentir entier. La quatrième et dernière étape du processus alchimique (le Grand Œuvre) est appelée rubedo, terme qui signifie « rougeur » ou « rougissement ». C’est le moment où l’ego fusionne avec le Soi, où la lumière et l’obscurité en nous s’unissent, où notre souffrance se mue finalement en une sagesse bien nécessaire. La rubedo est le moment où ce qui est sacré et intemporel peut s’affirmer ici avec nous dans chaque instant fugace et quotidien. Code Rouge nous offre cette étape alchimique : il nous fournit les outils spirituels pour être capables d’agir/de marcher avec le sentiment de valeur et la dignité d’une prêtresse puissante, dans tous les moments de notre vie, chaotiques ou quotidiens.

    

    Meggan Watterson,

      autrice de Marie Madeleine révélée,

      L’Oracle du féminin sacré et de

      Comment s’aimer soi-même (et parfois les autres)

  




  
    Introduction

    
      
        « Je saigne tous les mois pendant cinq jours et je n’en meurs pas. Après ça, osez prétendre que je ne suis pas une super-héroïne. »

        Lisa Lister

        (25e jour de son cycle)

      

    

    
      Donc, il existe un code.

      Un code ancien, profondément spirituel et, plus important, puissant.

      Férocement puissant.

      Si puissant qu’on en a à peine parlé pendant plus de trois mille ans.

      Les menstruations.

      Eh oui, vos règles sont bien plus qu’un syndrome prémenstruel, des fringales et une rage féroce qui vous assaillent chaque mois. Votre cycle menstruel/vos règles [insérez ici l’appellation que vous préférez] pourrait être comparé à un code en quatre parties qui, une fois déchiffré, permet d’accéder à une série de super-pouvoirs mensuels. Ces super-pouvoirs vous permettent d’améliorer vos relations amoureuses et vos relations en général, de booster votre carrière, d’avoir une sexualité fabuleuse et de vous concocter une vie « sacrément » géniale.

      Vos règles vous servent peut-être simplement à savoir si vous êtes enceinte ou non. À moins qu’elles vous infligent de vives douleurs et beaucoup d’inconfort ; auquel cas l’idée même qu’elles vous inspirent de l’amour vous donnerait plutôt envie de me sauter au visage. Par ailleurs, nombre d’entre nous ont appris que les règles sont un sujet de honte et/ou d’embarras. Dans les publicités pour les tampons, elles sont assimilées à « une malédiction de Mère Nature ». Certaines campagnes publicitaires représentent même le sang par de l’eau bleue afin de bien aseptiser le processus, ce qui nous éloigne et nous déconnecte encore davantage de notre propre sang. D’autres publicités encore prétendent que cette période du mois est l’occasion idéale pour se livrer à des activités énergivores telles que le roller, la voile ou un tour de montagnes russes – tout ça en étant vêtue de blanc.

      Il n’est pas étonnant que tant d’entre nous éprouvent du ressentiment à l’égard du cycle menstruel, et je comprends parfaitement que l’idée de l’apprécier ou même, si j’ose dire, de le savourer, paraît carrément impensable.

      Pourtant, écoutez-moi bien.

      Il fut un temps où les femmes honoraient et célébraient leurs cycles mensuels.

      C’était le cycle qui permettait à une femme d’évoluer d’un archétype à un autre : de la jeune fille à la mère, puis de la Femme sage à l’aînée.

       

      À l’époque, lorsqu’une jeune fille saignait pour la première fois, une magnifique cérémonie de ménarche1 était organisée pour l’initier à la féminité.

      Son cycle menstruel devenait alors une partie du rythme naturel de sa vie, et elle se joignait aux femmes de sa famille et de sa communauté pour saigner lors de la phase sombre de la Lune. Il s’agissait d’un moment consacré à son intériorité, pour se reconnecter à elle-même, à ses sœurs et à Notre Mère la Terre. Ce temps de repos, imposé par son corps, lui permettait de se ressourcer, de faire le plein d’énergie, afin qu’elle puisse tout déchirer lors des semaines à venir.

      Dans la culture de nomades qui est la mienne, les hommes savaient que les femmes étaient plus puissantes pendant la période de leurs règles, et ils faisaient donc attention à ne pas en offenser une par peur d’être mokadi – c’est-à-dire de se voir retirer un bout de leur âme. Ils savaient que nous étions des « dures à cuire » capables de pratiquer la magie lors de nos règles et ils gardaient leurs distances.

      Notre cycle – les règles et tout ce qui les accompagne – était sacré.

      Mais depuis plus de trois mille ans, nos histoires, nos vérités et notre sagesse en tant que femmes ont été trahies, censurées, brûlées et se sont éteintes parce que ceux qui dirigent les systèmes et les structures de la société ont eu peur. Le christianisme a modifié radicalement ses enseignements et rejeté le puissant pouvoir de notre cycle menstruel (entre autres choses). Ainsi, nous avons perdu notre connexion quotidienne avec notre corps, Notre Mère la Terre, la Lune, les saisons et leurs cycles.

      Aujourd’hui, nous vivons dans une société qui prend appui sur des constructions masculines sans aucune indication ni structure adaptée à l’expérience menstruelle féminine.

      Cette déconnexion d’avec l’expérience cyclique, d’avec notre source d’énergie, a poussé beaucoup d’entre nous à haïr, rogner, corriger et mutiler notre corps dans l’espoir d’atteindre le prétendu idéal véhiculé par les publicitaires. Nous réfutons nos besoins les plus profonds en tant que femmes parce que nous ne croyons plus que nous nous connaissons mieux que quiconque. Nous cherchons les réponses à l’extérieur de nous-mêmes. Nous dépensons du temps et de l’argent dans des livres ou des stages de développement personnel et des ateliers de bien-être, en essayant de trouver une voie, une pratique spirituelle qui nous aide à donner un sens à notre condition de femme. Pourtant, rien ne nous convient vraiment. Lorsque nous sommes émues ou que nous osons ressentir des émotions, nous nous excusons pour nos larmes, nous réprimons notre colère et nous craignons d’être traitées d’hystériques. Et quand cela arrive, nous nous bourrons de médicaments/de nourriture/d’alcool/de shopping.

      Le pire, c’est que nous sommes confrontées à une recrudescence de douleurs et de troubles « là en bas » – syndrome prémenstruel (SPM), ovaires polykystiques (SOPK), endométriose, fibromes – et que le surmenage, le stress, l’anxiété et les problèmes de fertilité atteignent un niveau record. Nous contrôlons notre cycle menstruel avec des hormones de synthèse, nous privant ainsi de l’expérience de vivre pleinement notre pouvoir. En somme, nous confisquons son lasso à Wonder Woman.

      C’est là une situation en Code Rouge, et ce livre est un appel à l’action.

      C’est un cri de ralliement pour toute femme qui :

      
        
          6 est perturbée ou gênée par son cycle ;

        

        
          6 est dégoûtée par son sang et se sent sale et honteuse pendant ses règles ;

        

        
          6 a envie de filer se cacher et de faire comme si les règles n’existaient pas ;

        

        
          6 parle de ses règles à voix basse ;

        

        
          6 est paralysée par des douleurs et des troubles prémenstruels ou liés aux menstruations ;

        

        
          6 déteste ses règles, car elles signifient qu’encore un mois s’est écoulé sans qu’elle tombe enceinte malgré tous ses vœux ;

        

        
          6 pense : « Il doit bien y avoir une raison pour que nous saignions pendant cinq jours ou plus chaque mois sans mourir ?! »

        

      

      Ce n’est pas un scoop : la plupart des femmes ne sont pas ravies d’avoir leurs règles, mais c’est parce qu’elles ignorent que leur cycle a une raison d’être beaucoup plus importante que ce qu’on leur fait croire.

      En tant que femmes, nous connaîtrons 350 à 500 cycles menstruels au cours de notre vie. Ce livre vous permettra d’apprendre à mieux vous connaître grâce à la sagesse, la guidance et la perspicacité que vous procure chaque cycle.

      Chacun nous invite à un voyage dans les zones lumineuses et sombres de nous-mêmes, à revisiter le masculin et le féminin, le yin et le yang. En passant par chacune des quatre phases – préovulation, ovulation, prémenstruations, menstruations –, nous avons la possibilité de régénérer et de rafraîchir tout notre être – physiquement, mentalement, psychologiquement et spirituellement – CHAQUE MOIS.

      C’est plutôt cool, non ?

      Je ne suis pas docteure, mais je suis une femme qui détestait ses règles. À vrai dire, il y a quinze ans, je détestais tout de ma vie.

      Je me goinfrais de nourriture en secret puis je cachais les emballages sous le canapé. Je m’efforçais tellement d’« être » et de « faire » un travail que je pensais adorer, qu’au lieu d’éprouver un sentiment de réussite et de bonheur, j’étais devenue blasée et stressée. Ma relation de couple ne menait nulle part, et pourtant je n’osais pas demander plus. Et pour finir, mes règles étaient abondantes et douloureuses, mes rapports sexuels étaient pénibles et les orgasmes inexistants.

      Ma vie était carrément nulle – et c’est un euphémisme.

      Après trois ans d’erreurs de diagnostic, on m’a appris que je souffrais d’une endométriose sévère et que je devais subir une hystérectomie. À ce moment-là, je n’avais jamais entendu parler de l’endométriose. Je n’appréciais pas particulièrement mes parties intimes, et je fus tentée un instant par l’idée de me faire enlever toute cette zone « là en bas ». Mais en sortant du rendez-vous à l’hôpital avec une tonne de documentation concernant les prochaines étapes, j’ai ressenti une douleur dans le ventre. Ce n’était pas la douleur que j’avais connue auparavant, mais plutôt une colère ardente qui se manifestait dans mon utérus, mes ovaires et mon vagin.

      Elle était terrible, et c’est à ce moment-là que j’ai su qu’une hystérectomie était hors de question. C’est ainsi que, poussés par une profonde colère à l’égard de la médecine moderne et de sa solution miracle pour traiter la santé des femmes (« on coupe tout ! »), mon utérus, mes ovaires et mon vagin m’ont embarquée dans une exploration de mon propre paysage féminin qui a duré dix ans.

      Ce fut une véritable aventure. En écrivant ce livre et en revivant une partie de cette histoire, j’ai découvert quelque chose de bien plus puissant que la médecine moderne : la médecine menstruelle. Une pratique d’amour de soi profondément purificatrice et curative qui fonctionne principalement avec les énergies créatives, spirituelles et psychologiques des quatre phases du cycle menstruel. C’est devenu l’essence même de la pratique « IN-YOUR-BODY-MENT », que j’enseigne et partage avec des femmes, en présentiel et sur Internet, tout en renforçant ma relation avec mon paysage féminin, mon cycle
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